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MAI

en .wn amour pmir nous. Prions-la' anœ. ~larie s'approche dc la balan-j l'ani;:e ~es batailles clc. etc." Leur
<l'<Jrnt·r notH· iimt· de se~ mériteslcc, dépose sur le plateau du bien:reconnaissance P<JUT !es faveurs obquand nous ;1ppro,·hons ctr Li Table un lourd chapdet de plomb qui lait tenues prend toutes les formes et

I

~~u~,~~~-t:;:\i,~":::~~~\!~ :~~m:;a: m:i~'. ~e~10;;:,,.i: 1;:a~::~ ~~t~~~~0:n0tn langage aussi varié

;:.'.::~·~0

Mois Consacré à la Sainte Vierge

La dévotion à Marie est une des être perdu, il n'a pas manqué un seul · "Jr ,uis désespéré, j'ai perdu ma
marquc:i le~ plus ,er1ainc~ de prkks- jour de réciter le chapelt,1 auquel sa relique de la petite sainte" écrit un

VOTRE PRINCIPAL DEVOIR
tination
pieuse mère l'avait habitué."
aviteur--"Je ne puis marcher sans
10
Dimanche 13---Communion générale à la messe; Qu~01:~11:~,~:e+~ts
la:~~:;: 1:
!!a~~:r~~;r:~; ::~e,~,-:~ir;esaun
0
des enfants.
rcrë Esh'c la tx-.rntt'~ .. ,·,,u~ êtes/ rvitons comme des enfants bien n~,i j't'u~ r~u le sou,·enir de Soeur Trérè9 h. ½---Assemblée au Collège (Rection
ticllt ,-, \l rie il n·; a pas de ,-e qui pourrait la ,·m.tri~ter et~\' se. il m·11 passé .-omme un grande
des grands)
tach,·t·nvou
Lt.:1hs.,rpu1setoutl'!! 0Mrenam;.4u~ . ..,.. i.:Ai-"" .;;,.
,a, j.. .;, -.r:ù= pl,i~
3 h.-Vêpres, Réception de nouveaux ~ e,pr~,ion, pour rtndre ,·ette beau arril'eron~ à la ré!este Patrie.
ritn mai~ rien du t_out. Je crois que la
membres.-Procession.
Il' f' t re la bonté-> Xul n"a éit3lé le
La Direclion
peut_e s.11nte SC fait une spécialî'.é de

:,~~c~ ;:::;t;

!1:

a'..::~;~;;;;;~

UVM•

; •• : • •

coeurdPcettetendremi-reetdesmi-

, , _ : , . ; ~ . ,••

ne rien reiu,-.er au:,; soldats.écru uo

La valeur d'une société religieuse et la bénédic- r",less:uünombreauNentceneboo
!artilleur
Un autre la prie eo ces
tion de Dieu sur les membres sont en propor-' té inromparable. E~He la pui,san- Soeur Thérèse de
terme-.: •'Soeur Thérèse protégez..
tion de la fidélité à 1emplir les obligations de ,·e? Son dhin fils a mi, à ,;.a dîspo-,
l'Enfant Jésus '"?I tn pl~ce_ de maman qui_n'est plus
cette société.
sition la pui~,;anct même' de ~ieu~
_
1~ '--"j'ai resolu de ne bo1~e que de
•

•

.

•

C'e-,-t le 29 anil qu'ont tu lieu à 1 eau pmd~nt

Quelque coupable -~ue puis.se C'tre

toute. la ~ampagne

Pendant le m01~, de l\-l.ar1e, que tous soient a leur un ~om_rm•_ à.~utlquei;:are_ment ~u-~l Rome les fêtes ma~nifiques peur la ~,ur_0Ut~n1r ,1,a béaufi_ca~oo de la
poste le deux1eme dimanche,
,e fut l"·:t-,., ,ln recours a :\lar1e, ill héatificatiun de la petite Carmflitel !::1~e \ l~ur , nous cent un serJnvitation à s'~pproche1: des Sacrements le jom·· ~r;~~~:o~te qu"un de ces p,i.u,res: 1:m L;::~~' Soeur Thérèse de l'En- i;:. U_n :u::r'.icier français exprime
de la Pentecote, 20 mai.
~1re$ dont !a vie a.vait ft(, remplie de
Xée à Alençon (France) le 2 jan- a'.ns1 1~ ~.évot,on de ses b~mmes et la
"Allons -~u Banquet ~ucharistique, comme des
men~1ants _affamés a U!1e table abondamment
servie. (Pere Bronchatn).
===----==~=======

AUX DEFENSEURS
_
-

Le plus ~ourt
chemut

~~~;;:~~i:1~~

:,l':~: ;;

'celle de Xoé. En effet, l'Arche de ,'\oé ren. clr~. Peine perdue. Ce misérable •sire ·.et cachée. elle s'appliqua, pen-'
ne sauva qu'un petit nombre d"hom- ne 1·"ulu1 rien ent~JJ<lre. "J'en ai trop dant !\a courte e.'<isteoce, à pratiquer·
mes; notre Libératrice reçoit tou~ fait, murmurait-il, pas de pardon 1le~ vertus a\"ec la plus tou{hante fi-1
ccu'< qui cherchent un abri sous !;Go !pour moi. nientOt, il rendit le drrnier ,délité cherchant à plaire au :.eigneur
manteau, elle le:1 met tous en sûreté. ~oupir. On était atterré autour de dans les plus petites choses. Ses

---:- .
. Judas, affirme un pieux auteur, aurait lui_- qu'.1l1ait ~le\'enir ~n iime? La
Quand des excuTS1onn1stcs ,;e met·, ,,1é ~1Uvé, sïl s'était adressé à l\larie. nu,~su1vante: D1eupernutriueson mf"
tent en n:ar(he pour un lon~ 1oyage,
_
.
. dK1n eut la ,ision de ce qui se pas0 a
ils_ ont som de ~ enqucri.r, s'il n'y auQ_ue _n~u~ serions mal~eu~eux si· au jui;:emen.t de cet homme et voici ce:
~~-1:;;:u!ea~:::1 ~a~~~~tr,ci

;::~n;O

0
1~~ a;~, :~a;::;rit~
::~~(:r~~esh;~,i~:~l
\~a~~:r~I ~.\:~e~: 1
a::,esm: ::;': Jeu,~~r::;t:
dernière m~hu!ie. L'aumonier cs,r,yal dans un acte d'amour le JO sept. 18971 J Ill accr_ochê la méd1ul_le d_e la peme
de lui parl~r de son âme. de la misé- à l'âge de 24 ans
Samte, JUste à l'tndrmt Oil bat mon
ricordc du bon Dieu, du compte à
Sous l'appare~ce d'une vie ordi- coe~_~; lèS balles n'y atteindront Ja•

r~~:~' ::.

rapports a,.ec Lui furent toujours:
ceux d'une enfant envers le plus ten·
dre et le plus mi~ricordîeux dei Pètes. FJle disait: Je n'ai jamai

31

i

mais •. et, conclu,t le ser.~ent: "Notre

ple'.n amour, . c est vraiment cette
p_etite ~ur." ' 1; 1 pensée de cette peIlle -~elig1euse m fmeut Jusqu'aux Jarmes ,onfesse encore l'un de ces bra•
ves.,
.
,
. l!n Jour, dans la cathédrale de
\an11es. (France) on ,it uo soldat,
pend.i.nt une grand'messe, sortir de

t::::::s :n~:~::à ,!:se!~::~:~ ra~;t:~;!t:e :li;,~:utt \ : : : ~o::è r:~d~~eDi::~~;, d;I 1:n::~:; 7~r!'.r~:f:li~rel'~:;eso!e

!es

li;:,~:

ils ""nt heur~ux quand •I~ ont trouvé ~~x, le soulag~~nt de toutes
Chri~t qu1 tenait u_ne balance à la '·Jt ,eux pa$$er mon ciel à faire du la_ dt-placer soigi1eusement chaque
Jn ,;entier d un accès facile. loin des mi!oeres de 1~ _~ie, le pont _salutaire main. L'.\ni;:e Gardien de cf"! homme bien sur la terre. :,;- 00 , je ne pourrai fois qu'.il tournait une page, afin,
an!_eurs du.soleil qui, diminuant leur:s pa.r lequ~.l le ~ei~n.eur, ~ " d..e nou~ y apporta. quelq.ues pri~rc,;. quelq_ues ,rendre de repos jus'quà la fin du c'était ,·.i.,,ible .. de ne pas la quitter
fat 1gu~ et leurs dépenses, leur pet'- ~r le peché, reiient habiter dao, nus bonnes ocunes. une bonne première: ~onde. :\lais l'orsque !'Ange aura dit: des yeu:,; et l'office achevé, il remit
met d"attcmdre le terme de leurjaml'S, la porte par laq,uelle ,l nouslCommunîon. C"f'tait bien peu. D'hor-l"Le temps n'est plus" alor:s je me re- l\\tt respect l'image aimée dans son
route plus vile et plus sûremrnt.
e,t donné de somr de 1 c,;da,age del ribles Mmon~ vmrent en rkanant M-1 poserai. je pourrai jouir parn• que le portcfeut!le. sur sa poitrine.
'\'y aurait il pas aus:1.i dans lt \'oya-1 nos passions.
.
_
pœer une multitude de crimes: hlas- · nombre des élus sera au çomplet.", D'oû vient cette attirance des soll(c de la vie que nou,i accomplissons
Sa~hons n~u~ se~11r de :\!an~ c_om- phèmes, profanation du Dimanch·
En effet. après ~ mort, des pro- 11:lt.S en1·ers la petite Carmélite?
tous, un chemm. ~bré1,(é et sûr qui. me dune ~lédiamce toute puir,sa~telvol~. déhauchc,; etc. omission des de- <liges toujours plus nomhreu~ attesFrançois \'cui!lo.t écrivait en 1916:
nous con1l111ra à notre fm dans les pour _fléch1~ nolre Juge, ~omme d un \'Oirs de piété lro; plus élémentairesl tèrent sa puissance extraordinaire .. 11 y ah\ un problème qui s'impose

I

d: 1:~•i!::r ~~'

~~;~~.~-

;:~~:~~: ~;ni1i~:n:;
::~~~:u~a~~l;::v::~~:~~l~~ur trou- ::~-!eL~~~:u
~:;:~:~r:.:;!: d"i;~:;::sti~:- grande KUerre en par• ;\ outre attention. A première v.ue,
terne!.
.
Que fait l'enfant? 11 pense à sa cendre toujuurs. l'lus d'espérance! tîculier, il y eut un mouv,ement si ent'.c la ~a~méhte et le troupier,
Tous les Saints sont unamme'I à 'I mère, il se confie à sa mèr~, il lui dit I· Cette ûme al!ait voir ~'ouvrir de-1 spontané des soldats envers la ser- l'oe1\ ne sa1s1t que des contrastes.
~:,:;ie~n indiquer

un: la dé,otion _à ::~~i~~~;l ~::::~ec~~~:'\u~na~;~~e va:~:;::i~e'I ~;,;:r~;t l'e1~1fns.Saîntc

1
ro;;l~n~/1r:c~~t:1ui:o~:n~:~: ::o::::

!i~,s~:·

:~~:t:~: ~t

;~:n~en d,~oul~:~a~~;~~l~:~td:~:n;~: ~r,:~:;n!l~~-i::~:~·5 JaC~~~~=r~:

1
~:vd~:-n::,ar;~~~: :v: 1~::~~:~ob~::~~~=::.qu;~l~~-r:C: ~i!ens:~r ~~a 1~:~c~:~:1:::u~';: ;,~nl:~~;~u;e;;~:iq::c j;;~~,h~

d\~~=t~o~·l;;:n~l~!.":r~~:;~: !~a~:lq~\~::~::it~~l~~-n~;:~~;~'. ~:~tr rlJ:~n;,:~:i ~n

;:=:~.

dta~~~;'

::i:~

1 tt::t~::~n~aor:r~é:!:,e d;:j

0 1
::~~;:u~r~ :~ :~i~ ~:u;e~;~:)t à

va~te, plu~ forte, plus S(,·ourable que \'oqucr; ayons une confiance îllimitk'lue \'Ange Gardien reprenait confi poilu-leur secoud Ange gardien- (.\ suÎ\'TC

'-Ut

la deuxième pag'-'")

LE DEFENSE UR
LE DEFENSEUR

Pag-e 2
SOEUR THERESE DE
nez noire ce 11uc nous a,ons puisê
L'ENFANT JESUS dans lette ,·ie de religieuse, rnmme
notrecxilnoussembledoux,\pré:;ent
{Suit"' de la première page)
---:--Cette confiance_ et œ.tte ~iètè de
no, tioupes en.ers ::ir. lhcresc viennen~ surtout de la magnifique protec\Jon qu'tl!e leur accorda . .Elle eut
pu.1e _de tou,. _o~ ne compte _plus
le~ bal~e.-, arrêtet,i; _ par une. rehquc,
une m_iage, une mé<l'."lle de fhere,;e.
Comb1cn damputauons évitecs, de

LA VIE CHEZ LES DEFENSEURS

17 :\!Al ~A l).;T l'A!SCAL BAY-

LO:--, de rOrdre de Saint François

1

Tél. 21 34-M

(1540-1592)

Sans doute, nous serions heureux de
rctouqter dans la patrie et de nous jel'etit berger espagnol Pascal ne sater dans les bras de nos mèrt-s, mais ,,tit que rédter ses prières et parler
à prkent notre petite Soeur Th~rèse de Dieu aux rudes monta!(nards de
nous a montré le ,·hcmîn de l'.tban- )'Aragon. Désireux de s'instruire, il
don et nous ,omprenons que tout est emportait toujours un livre a,cc lui
PHOTOGRAPHE
,·oulu cl permis par Dieu. quïl a des_ et suppliait ses connaissances de lui
vues ~11r nous qui nous sont incon- 1apprendre à lire et il écrire. On rapLEWISTON, MAINE
nues."
porte que les anges furent les éduca1eursdu saint enfant dont le seul tré- '- - - - - - - - - - - - - - - - - '

,;~~a~~:7:~:a:~uu~ ,t1:°:~va~~:~:
Dieu;dl-:.rl'gimentsluifurentcon:-a•
des drapea~ lui lurent dedil"3,

U<'l>,

Laflamme

l' ART DU
;:: :
SAVOIR VIVRE

~~:r1it de quelques ouvra
·

~:g:II~~~~~re~:!~,~~o~~i Iirent hom. - .-.
.
:o~;é::r:;le~~e;~ ~:t~·;ra~s;st::t~
Litons quelques-unt5 de ,;o,s mil.a ( omersauon (su11e)
A11enouillé au milieu de son troupeau.
r ukUSt: intenention,;:
On ni' doit 11;1~ dire: ··Quand j"au- Paf.Cal s om~-.;111 aux m~ qu, s.Le damer Jour que nou~ ~ou~ rai 1 1~a~1.age d~ ~ou~ ,01r ou de, ~tl,bra,ent dans les eghses ,01sme,,
.,mu_n~• battus à la .Marne, c~ntl \"OU~ cuire," mais: "quand j'au-. se prosternant jusqu'à terre lorsque
l'arullcur l';lU! Duga:st, en_scptembre :ai k plai,ir._l'l,01w1·11~· ou ··~·o:sq_u~I la cloche lui annonçait l'Elévation.
1910, m;us ct1on,; face a I ennenu a- Je ,ou~ w·rra,. quand Je \"ous ea1ra1. Or il arriva qu·un matin le jeune l>er'.e, huit bouch. t$ a_ feu se.ulen.1cnt, Il_ y a des nuanc-csq.ue le tac·<· doit in.·1ge~ . reuucilli dan> sa l.)rière. v.·it ,;outandi~ (tlle le~ ,\llem.mds en a~aient 1dtq~cr.
.
. clam !a sainte llost,e, portée par la
,mgt-s1nq. A ce moment cnttque,
ln homme. fa1-...mt allus1~n à sa mam des angcs. ,·emr s"offnr il ses
ou.,, nlallquions de . m.uruuon,; et renwntre a, ec une f_emme dira. sui- . adorations et le souvenir de cette ta-

~~_::t;~:

~~c~~~~:'.1 ~~a~~~~;~;~a~e~~: ;)~\~: ~;:~!n;o~:;:~i~:.

:::':d 1.1~:1~:u~:;:n~:;•d:e
1 ~=n~(::,
non n'. est pa~ sur k:1 _de1u: Jambes, 1honntur

de

rencontrer

10

~

mîl_l_e.

L
J)"f
· ·
t
· ! t
I
f
so:;
in,-ct:t~~~~~ ;~r~ ltbie:u~·o:ï!ira~;~prêfé~~~~/~ f0u1:

~~::~c~1~:~~~~~~~:i;;?ic:i:i:l~i~~l~:1::,,;;I::(::~~ti!::~~~nv!~::J~;:;:
nou~ donnant des annonces.
JEAN CH A RLES BOUCHER . Prés.
Solliciteur des annonces peur le journal.

AVI S

1rn:\"~~ 7c:n;:: u,i~-:~\~mme dira il un humme:, :~: ~:i\~:;~:::1r: :u; ::;zic~ilr=~~i~r~~~~~:c~e:~:n:~rno~: ';r~:: ~'.~~:'.~:'! (1~:~~\a~e !a~t d:n .~:t~ ~:;1~: ~~!~:-F;;::~oi:aet ~~::;i::,:

accepterait tncore qudqucs élèves pour le piano oo n'importe quel
autre instrument de musique.

;~.~t::~t:

1

.=================
Philippe Giguère

1

]" te, Qt

ne lut pas leur .:tonne- De frnunt a lemme. c'e,,t touioursl L humble frêre faisait l'admiration
ne ,oir me rele,er ,a.os le ""j"ai eu le plai~ir de vous voir··; ce- des théologiens qui le reconnais,;aient
moindre mal: "'J\liraclc! s:ècrièrenL- pendant une jeune femme dc\"ra dire p•)Ur leur maître en ,piritualité et
1b, et mui de répondre: '"C'e,t a ma il une femme beauc·oup plu~ âgée louaient. plus encore que ses dons
peùte? ht"_ré_;,e que je le dob.' Et de a,-e( laquelle elk n'e,.;t p.is intime: m)stiques. ]a touchante simplicité
,wte, J l'<.:nns sur mon canon: •'Bat- "'loN-que j'ai eu I honneur. cte.
de -.;1. vertu qui ravi«sait tous les
tern Sr. 1her~ de J"Enfant J~us.'
Il faut employer Je,.; mots: mon- ç<J('ur,; pour les porter à l)icu. Il fit
Tou,; J\lt,i; homme~, écrit un capo.l sieur. madame. à la premil're de nus un grand·nombre de prodi)lcs de son
rai, ont cousu sous leur Capote, une· phra..es et. de temps en temps. dan,;_, i,·am et aprk ~ mort et fut canonirelique de Sr. Thérèse. Xou~ allions h suite du dîs.:our.-. plus ou moins W en 1621
,
xcuper un j)IJ'\te ,\ 15 nlt:trc~ des souH,nt d"apr~s les ôrcon,tances.
En raison de sa tendre pii:té enver~
, t ,

PATISSIER
F.piccrics, bonbons, crème à la glace, tabacs et pâtisseries
de toutes sortes.
TE L EP H ONE 1849-M

498 Rue Lisbon,

PHARMACIE NATIONALE

0~:'"

I ont (ll;cupé, il y a eu dt.,; tui-s
et beaucoup de bl~-s. Quand notre
tour arri1a, je plaçai toute ma confiance en Dieu et. durant ces 2 joun.
c. danger, 111.~ homm~ et moi, réc1u~n) ,,ms ce,,sc la pr1cre à la pcti-

chaqu.- phrase momieur, madame. XIII. tn 1897. comme patron spécial
"\ous ne dt1·ons donner de sur- de tous les congrès eurhari~tiques.
noms à personne, il moins de rapport1
,t.'ri~ablement intime .. ~ffe<.:tueux. Si' .\l"X :\IERl::s DE :-;os E'\F.\_'\TS
ce n est dans ,-e cn™ht1ons. une lemCl::;~rr U'.\"E \'OC,\TION
mt n~ ~oit jamais permettre qu'on
_·_
0

~~~:rr:~~:- n ~; 1: : : : : : ~:~d~~u:'. :a,:!::~n;ui,:~~e 1~:0: :1: ;~nti:::te
da pemc , emoœi-nou,; de quitter le mai~ qu"elle proteste.
l.>.l~te qu,· l,1 terrible mitraille s·e;;tl
__ __
,00.tlue ~ur ceux qui nous rempla
~aient. .\u:,.:;,i _ie. i;oir, au bivouac~
n, is not1-, rcum,;:;.1u,~ pour lire un
peu de 1., ,ie de Sr. Thèri,:;e, c'était
le phi:; hcau mollll'llt de notre jour-

LISONS LA VIE
DES SAINTS

Entre ép<iuse et .mère c'est une
,·ocauon. l f
d
rout c., q,d;..détourne da e ~ e
~
~a \"ocat~on . l~JOusc :~n e5Cm 1; : : :
unu:r;~e .. n:ai:u;~core pouru ce qui
~ntoure, pour la famille pour la
<OCiété.
'
~e sont-œ pas les épouses, le,;
mi-tes. qui font les moeurs? Xe
•ont-elles pas. en ,érité, les seules

. Cn sni.;.,nt _raconte ce qui suit;
~e 6 fe,. 19 b, on n_ous command e Ier .\1.\1 SAl.\"T l'lllLIPl'E apôtre., ,êritable~ Educatrices, non seule~1/~:::~; l~n\~~tto;le:~'.en<~:n~e~
Philip~ _ét~it, comme pjerre et ;;:,~tt /e. 1:;î: :~::~ec:~:~to:~ ~:

Lewiston, l\.1e.

C------------------J

:;:";.'. '.: , 1:.":~:: ':::".::':,::;;:' :;,;";,;~"!:'.;;; ':;..:·~i;:.;'.~ ~:'!::;'~:;%~:";,;'.::.,'.;";: ;';;

avril,

--

Je 1nalade goûta

un bienfaî-l différentes

:::; ~é::~

organiS,1,ùons pour

Le jour de~ Rameaux, grande fut disparu. Quel soulagement et (juelle tre cotisation annuelle. Il fut proposé
la surprise des habirnés du collège reconnaissance à la \Ïcrge de Lour- par )1 Ronaldo Cailler, et secondé
le Dimanche matin, de constater des!
par :\1. E. Desjardins que les petits
fobseuœ de M. O. Janelle. Que se
La c·onvalesccnce s'effectue dansl soient dispensés de celle contribupassait-il donc? Le soir. on apprenait' d~ bonnes condition~; nous espéron~: lion. que les grands la prennent à
qu'une indisposition sérieuse Je retc- bientôt re,·oir :\1. Janelle. En aucn- leur charge en payant 30c le premier
nait à la 1nai"'1n. Le lendemain, son dant. nous engage,;ms nos membres mois de chaque année. au lieu de 25c
l•t.it s'aggravait. Les mrdecins con~- i1 aller le visiter 41 Ea5L A"e.
! La proposition lut adoptée.
1
tat.ii_ent une pneumonie double, ~
_
_
Proposé et ~ondê d'en"oyer 3

1

Fête de Pâques

, ii; ;~!:r:;:r'.:'1::e:.s.-.i~~d:0;ri~:::

365 Rue Usbon

me~brc~ à J"Assemhl~ du Cercle Ca· ~~;;;r~~:n~d ::

tri·~ h.:~:,,~~:~: l~a::~:~::~ 1:t;::n/ i ~.: ::;r~~~ :~;~ ~ 1~:l~~oion pour: ( \ 1~~1~,.:~::t~;:~:::i:~:- 1~:~~~~
passerait-il la nuit. c'ttait le secret: Xotre Chorale avait a~sumé lai de nos membres mourrait la Fanfare
de Dieu. '\ou~ partagions toutes k ',barge des chanb de la )Ie-:.-.e. Le' Ste Ci-cile et la Sodétê raccompainquiétude'> de l'honorable fami!lt programme sui\"ant Fut exécuté. On gn~nt ju,qu'à
·dernière demeure.
menacée d"un perte ,i dou!oureuoe. commem·ement de la :\!esse: le Re-1 Cette question · fut tablée à la pro1

f

·ro~::l:t s1:.n:i;,~i ::i:::~(:~ ;:~.:;:~ :ac~:~: ~:\:::~ -~c!:~::~i;~ chaine a!>~mblée.
.
pa~,_.-,rent dans ce,; an~oi,,ses. Il Pàque,) A J'Elhation O Salurnris
Propc,,-e et seron<I,• de nommer un
rr<;ut les dernier,; Sacrements. fit gé- d'Albreiht
comitl' de trois l~~r- pre nd r~ charge
n<'reu--ement le ,.acrificc de sa v1c.
Pendant la Communion: duo de 1de not~e_cl~b d~ Ba~-Ball c~ que
Il êtait certainement dan,; des dis. Trombone et de H.1ryton e,i,uté I ce comite ait_ plem dro!1 pour agir s~r
positions enviables pour paraître de• par J\IM. L. Grenitt. R. l'ortier
toutes que-uon'-.
memhres ~0 •1:
ant le gram! Juge. :\lai~, allilit•il
Apr&s la Communion. cantique! vante furent nom,:ncs pour cc com>t~itre dit que ~!arie, l-1 mfre d6 DÎ'- De"ant Jésus. 1\1)1. Ronaldo C-ailler ~~:\I. Rola~d ~:uller. Raymo nd J.t'ftoseur<. n\•Ho,·erait pas les prièr~ tt R. Lé\'l,que cxé-cutèrent ]t-; 50)00.''eque. J ..(h. houcber.
.
de '-<"5 ~nfants et ne rendrait pas il~
Aprt"S la )I~. une !lllrtie de
P r ~ par :\1. .\. Deslauntr.. ~-t
famille. it l.1 Sociétê, à la paroisse, un whist. dirii;:fe par ~I. Ronaldo \ail-1~eco nd t· par)! .. J. Ch. Bou,hfr qua
Jtune homme qui oait e~erçer autour: Ier. rt'unis.'lait au collège un certain la fin de ~a s.,_ison les ciist~mes ~c
c\(' lui une inllornre d1rt.'tienne des nombre de membrt'!I
.. Basc-llall '. sment rapportes au f(C-plu fénmdes et a rcm1•li a\"ec tant
----rani. adopte.
dt' f1délitf les ohlil(atinn, souvent! _,,st:\IULEE '>IE'\SUEI.LE Dl'
M. Cailler nous parla de ,es proaustères <ka Di-fcnscurs du St. '.':om · · · ·
jets comme gérant de notre club de
3· ~\'!{IL
rlf Jésus.
"Ra~-Bal!"' et nnlli dit qu'il ,eut
Ce n"êt:iit pas p<'-sible. On rr,1011
Apré ra~sembl~ religie'.:se, le se- en outre organi~r un club pour nos
l,la d'instanrc. :'\otr(' 1\1/'re du Ciel cretaire lut deux Iettrcs de la l'l-dé- plus jeunes.
" laissa tou~her; la nuit du 3 au 4, ration catholique, l'une concernant
R. Lt"'vêque Sec

I

~

1~1~:u

çon d'hôtel

"

I':::~

t,t.,darmc, commi~i~:~
J,;eurs.
"-ue d,re du ,uccès remporté par
·Le Secret des l'ardilhan.'' cette célèbre comédie conduite a\'_ec une
"erve et une origioa\ité de pre~ier
uro1e. Daru, la plupart des pieces
l"intrigue est menée de telle sorte que
l'on prévoit à peu près ce qui va
arriver. Rien de pareil id, _wut est

~n~er~;: ~u;prise ;~

~rtics. Je vo_u~ anno~c~~i la dat.e
de n.ot~e première par~,e d~ns la hi;:ue a lassemblée du .1~ mai.
_"Lt terra,n o/h/chq~r ponMt dr
lrrt ;raSles cSlm d es, et ,il Y aura de la

~~~:: P;::~-: ~~e;n~e

~r:n;: ~:~~

11

du7i;;~:t d~a;a:~:~:
han; on l'attend d'une mioute à l'au
tre. Le public intéressé et anxieuse
prépare aux èmotioos ... Le Marquis
ne paraît pa~. C'est alon. que· tout

;.!~~~:a~·~t:

10

~ 0 ::::t~l~::~sC:rant
:~i~~:e~~c ~:é::::
du dub de B~Ball. pièce.
---,.h .;ct~ur~, deconcertès par rabJt:L' DE PELOTE DK'i PETITS. ,en~c inexplicable du marquis pré, u:nncnt I auditoire qo LI est ~pos
J ai établi un jeu de pelote parmi "'ble de continuer ia pie~e. On v~
1t~ petit,;-dèfenseurs.
rendre l'argent Tout à coup du
j'envite ceux qui ne jouent pas a-ldernkr rang d~ specuueurs une
,ec nou,; à venir aux partie,; que ,ouc sèlève '"Je n·acccpte ~. Je
r.uu, ferons. '\ous mettrons une afli-' ,eux wir
drame. li parait si
che au soubassement 1~ dimanches, IJeao!" Surprise amusante de l'audiqui precèderont le jour de nos par- toire· tout le ·monde se lève se re•
ties.
to~e pour connaitre ului ~ui ose
Le Président des Peti1.SI ain;.i protester. En vain l'un des ac·
Lauréat Roux
teur$ rêpète que cela est impos,sible,
Je personnage prîocîpal faisant dé19 A\'RlL.
111 Le :\lonsieur du fond ne ,eut
LA CHASSE A L"Ol."RS
nen entendre, c'est une scène du plu,;
I.E SECRF.T DES PARDAILilAX. grand comique que celle où toujours
d
I c
de ·e ran d
pec

p/m pour

ie

- - - - - - - - - - - - -• - - - - - - - - - - - -.. 1- (~~::te ~=:n~n~a;

~'::t! l:l:!_.~1e~~:.1er~~ :ail

!U:asmm:
~ . que par
man'.ère dont les ont. :;o:n:u::~:r ~y:~:r: a;~:~~
interprêtées nos. aru st ~ ain~teu~i ] ra~~r de cet importun en lui propo-

~

TOUT COUTE CHER

~:t~~

~:::en:~lr 51::~:r::
prb.-midi et lt soir s est Joyto,ement peu, il accept~le déft et le
enpresque du commen-, j.imllant les sièges et gagnant le thécernent à la fin. En __e~et. ~omment âtre, il s'affuble du cbapeau et de la
ne l'"s. rire de~~nt I idee b•zafil' de' , e.te de marquis jeté sur son bab.it
l'empailleur \ ,truie mettant . dans I et le rôle à !a main prend la place du

1 de \~=:~o~m Srt~~g~~~~~q:e ~-a~'

Tout coûte cher,

MA IN E

LEWISTON,

il

est

vrai,

de comparer mes prix avec ceux des au-

tres marchands, vous constaterez à. l'évi-

j

dence que mes prix sont très raisonnables

~

Berubé,

po~;;~::ienu lo ploct de Ier en

:::i\~~li:::,

~~.

~;~ut f~;r,sc~Le-1

11

: ~ue

t~:::•. ~-

t;::

!~'!:

j;1::~r: ~/':u;~~~ v~.~~:;e~,:~~:: 1~::;~~:;:~u;e

~~:

0

~:,1ü;i~::

:~~::~r ~~l: au::Sn :~~: =~~::~nt ::;:r~ie::~;; ~:,r:·:~:i/e rendre ~i~~:ui :~;u:':~ee;~:c!':ns-:;;;;: le
::u;'~;e~;::s bien pou,
Si ou_;. fait~ souvent 1~ sai~te
Reronnai,;sance :1 la ··petite i,·1eur"
l.es corps de Saint Jacques et de qui est sa ,oix, pour se poser ceue E. Labbé. J. Leblanc, A. Giguère, A. Communmn l~n ant ~n mms, ~ss,sL"n pauvre petit prisonnier fran-1 Saint Philippe Furent apportés iJ Ro-1 <iuestion:
i S~nson, D. Giroux, \V: Simard, L.I tez chaque so,r au mo,s de Mar ie et,
2
::~~:!•.\.r;;:e:ha~i, tt~:~~ti;: ~: q~~~=~\::~:vs::;~:t ~tit~
Villeneuve, R. Dionne, R. Saucier, Xom de Jésus.

J.

r~~~

Cailler qui a

0
i:p~;m;:~~r~:
la caisse. de délivrer Raphacl et de eût. et~ d,fflcile de faire mie~; tout
mettre il sa plaçe le fameux ou~ qui t'ta,t a pomL le geste, la parole les
·'
, .
1contient toute ln fortune de l'oncle. ain1.

~a::::: ~tl'::cl~h;:.rt:t~jo:: :: fai~!~e:ta~:=~~ér~~:Ule e;=~~:::
trou,e plus ni sts. employé-s, ni 50n teur ain~i_ que MM. Ed.,Lambert et
our,;. li court à leur recherche, mais\ Roland lalllcr. Quant a Mr. Rosaque d'aventure,!' .. on le prend pour rin Ru.IL~, il semblait fait pour le rôle
un voleur, on accuse !'-CS employés de gmtaro, passant tour à tour du
tic. etc. il y a toute une suite de qui- tragique au co~quc. On rit encore
11.:,'.oq,,",œ,,,,~·es·é ',',",'. d,,,~1esb,·,~nfid,~•~•~~rs_1~nh,"',,n,.s.::1 bà,~~~r:'.1,',,"h",.qu'il atta11
c~
,.
~ ~
~ ~•,,.., ~
"-""'
'"" .--~
dat blessé qui ne \'CUI pas le rendre,
De beaux _entr'actes complétaient
(''est alon; une course à l'ours de la séanct. •'C'est pas moi, c'est lui,"

1

~io:~~~- 0~·
E. Jalbert. l. Do-

1

:~::u\!:sp~t~!:~;:T~~~ le:,:

: e ; ~ connaît !»S.
ments du pauvre Raphael qui étouffe,
C'~t M. Ronald~

com-

:u:~t •:~~,~t-c, ;en n~:ut;~1:s ';;
:e~~:~~l:~ ~ué:;~\:~:i!: : :1icJ1:1:s~: arr~e;~'.iosophe qui apprendrait aux '~: ~~~ri:;~::~, ~~o;~~h!;/
~~;;l~ ert~' L.L~g:~:, D.Rèha?;~n1~'.
blc""'ure.
il se trouva soudain en présence d'un ml·res à ètre de bonnes mères serait onne, R. Saucier, R. Jean. L. Ledoux. Dozoi~. M. Vaîllancourt, R. Saucier.
l"ne autre foi,. le 18 mai, au mi- serpent monstrueux auquel on immo- le plus grand de tous les philosophes, D. Dutil, L. Banister, R. Bouchard, Arithml/ique: L. Roux, X. Roy. J.
lieu d"un_ bomba.,d.ement si êpcuvan-1lai.t des ,ictimes. Emu de l'a\'eogle- le plus grand bitnfaiteur de l'h.uma- A. Cloutier, R. Desj:irdins. B. Tur Oeshaies, A. Côté. J. Leblanc, W.
table qu'il semblait imj)IJ'\sible de ,i- ment des pa1ens, le saint Sè mit en nité.
cotte, J. \'illeneu,e, W. Albert, I-1.ISimard. V. Lagucux, J. Albert
vre. fentrndis distmct_emeot une voix, p11ère- et le serpent mourut au~itôt.
!.es mèr~ ~rieuses, ctlles qui sont Morin. E. Hl'ru~, O. Char~~- H Géographie: J. Allard, E. Lab~
la plus douce que j'aie jamais e-nten- Le!i. magistrats s'emparèrent alors de , raiment deddées a ètrc de bonnes Calvel, D. )larqu1s, H. Fourmer, L. Ecriture: E. Bfrubé. L. )lorncau
due de. ma '"ie, me dire: ··Pre.nez ma l'hilip(ie et le crucifiérent après lui mères .. ne devraient jamais. commen.· Pro\"e.ncher. W. Beaudry, G ..Caîller,1 Druin: L. Morneau.
relique.'" Comme en un rhe, je mis: avoir infligé dkerses torture-;.
'eer leur journée sans avoir dit ;1u I'. Fortier, F. Dozois, E. Dum~nt, A.
_ _ __
la main dans ma porhe et pns lapeDieu vengea son sen iteur avant sa bon Dieu: .\Ion Dieu, d1mnez-mo1, Gremer, R. Levasseur, L. Pomer. L
tîte relique. Je me Sèntis un autre mort par un terrible tremblement de pendant ce Jaur qui commence, dt Gilbert. R. Roy, E. Charest, P. N.
,\l;\IEZ-\'OUS LA SAIXTE
homme. et m·élançai à la charge avec I terr.e qui en~lout_it ses bourreaux et Mrn comprendre tout_ mo,i devoir.!' Saucier, L.S1. Pierre, A. Gagnon, J.I
VIE RGE?
ardeur. La moitié des soldats ê-;déddale~pa1cnsadélivrerlemartyr,.
Elles ne devraient Jamais aller se Roux.
_

1

11 ;;~ :• ::.

.
1;:i!!:,:~ut; : : : : t

lité.

::;;,~,:~n:~.lO~~c:\:;~~ a~,:i~;onv~~~:: lesll(:~at~l!é~: 111:°~:::ev:~te a;n:; ~~~~~e:.:,~rei:\::~!reB~:i d~o::a~~i~:• 1:::~~."·
l•;l:~~:,t;;; L;:
Anglaise:
Il . Leclair, R.
dal's la tc~re a mes pied~. t:n officier martyri<;è à Hiérapolis en Phrygie. '"Ceci est bien. fais Je-Ceci est mal. Gosselin. :\1. Langelier, R. Goulet,, Raymond, J. Leblanc, A. Côté, M.
0

~:~ :;~~·a:~~~:~~~:

;~:t:~:: 1:u:r:r ::::1:::,o;cl:o~ ~~~e::~: ::e~:~o= ~~:::/:
de la disparition d~ son neveu. Il Scè_-1.i qui remplaçe celle du liv. re qu'il ne

pour des Chaussures de la. plus haute qua-

ll ONNElJR

AU MERITE IE.

:ià

1di,erti, on a ri

même les

Chaussures, mais si vous prenez la peine
J'en connais qui le font le monde L Ledoux R Jtan O Outil W Afnn r,·, q,-1,,,,,,, .. . , ,,,d•, •,, f- ,d- ,.~
' ·
' ·
' ··
~
~
~ ~
=
utert, H. Clavet, L. Ougal, H. Four•
mire toujours.
nier, F:. Jalbert, A. ,\Jailloux. H. MoQuelle heureuse vieillesse leur Fe- rin. ~!. Rue!, E. Ch.'lrest, L. St. l'ierront ~eur.; enfan.ts. et quelle couron- re F. Dozois, E. Dumont, A. Grenier,
ne Dieu leur prepare.l .
A. ~uc·, R. Levasseur, L. Poirier,
---IL_- _Gtlbcr~, R. ~oy, \~'- B~audry, G.
la1Her, 1. Foruer, 1 . Michaud. L.
:\Iorn:au, F. Cailler, E. Deslauriers.

r~~;·:::· 1!e l:~ta~~-p;~;!~~ l:;i::
(~m::::::::·t :l~~~r: !:~::~c:~ t:t-~~d~~·o:c:;;~~~t ~::~~~~~~/;_ ~\~la;d, G;:
!Je ".' lh,·rs. d_e pruJ•·,:t1,1es pa~rcnt mitr appel du Sau\'eur.
ère intellectuelle qui nous fait di~• ])eshaies, A. Côté, E. Labbé, B.
r~t. L. Dugal.

;o~;:_u~o/i:.U::.~t~:

Notre dub de base-ball est maintenant en marche_ nous veno~s d'entrer dans la IÎJ,;ue · Comuruty ::ier~ce"
et il e,t tout probable que ~ous Jouero_n~ notre P'.emière .partie dans le
miJieu du mms de mai. -~~ demaode
aux mcmbr~ d1e notre societé de bien
~-oulo,, vemr aux parues et encourager les joueur.;. J'_lus nous aurons de
membres aux parties ~!us_ l'e_n thousi-

'\otre Dame de Lo~rdea, on y adjoiLa Fanfare Ste. Gcile s"était ré- ~a~~::d:~a::~:n:;:.~r1: 0:~~:: ,eur_s. Je ne veux p~s !e voir ,au bas C'est d'abord un drame du l6e siècle
i:mt les enfants de rt',:ole. Il fallait unie à 1,1 section des grand,; pour as- gue tt notre religion. Les membres de la ligue e~ cela dfpe nd de l_encou- des consp1rateun; Le Comt_e de Xan•
l"arracher .i la mort.
.
si~ter en .-orps à la :\!e,,.-,e des enfants ;uivants furent dkignés: :\11\1. J. ra~e~~ntm::b~;: d::n~a~.~J:tue:: gie: H~to: de La~c, Uuitaro, un

lnncr beaucoup d1e courage et de me .\ndre, on~naire de Bethsaule. !ru- leon. fil~
Ont m~rité la médaille de conduite Lcclurc française: R. Dionne. C.
on,-crv, a nia mer~. Je tire son i- Ut• de~ sa Jeune~ à retude des oeu
Elles sont pluo que Jeun. înstitu- tout le moi~:
Doucet, _E. Jalbert, 1\1. \'aillancourt,
mage d_•· n~a poche et la tenant dans ne,; ,Je ,\Joi,c ,1 e1a1t tout prêJJaré trices. car <:e sont elles qui créent et ]11111. L. Paré, ,\1. Roy, L. Audet, R. B. Leclair,:\. ~ra,el, F.. McGn_tw.

0
~is;h:~,~ -~~:1~::~:, :r:~-~\!: · ::;~ ~~~~:::t~intr S;:n~~e~ qu/f/~,t~~%
parcouru tout le camp. Vous ne sau-] Toulouse.
j enfants?...

le :-;OTRE CLUB DE '•B.-\St:.-BAf.L"I

!

1it L:ul:nl~e:=~~,e~e ~:; ::;~c~:~:s, dl~ut~:o:u:~éc~:::~o-~~

.:a

M. LEO GRE.'N"IER, directeur de la fanfare Ste-C&ile ainsi
que de la Chorale des Défenseurs dé~ire faire part à nos lecteurs qu'il

~;n:~;~:t
d'in~tr!!;e~;;n~:r ;,:~~:~
X!~s~er~:;5 t~:n~:i:o::::~:~
madame! l'hi-rita~e qui lui promettait !IOll mal- Rés,den!'e, 23 Xewm,in, téléphone 767-M.

mae:t:..:r:'e:., e,,

qt

A VI s ...

•• •

:~a~~

La
· d
h
dé 1
1
m1ervei1~ :~:n: ~mre:\"eur \~:

l\l. Oliva Janelle

Helk~ Chau~~urc~. brune», pour hommes

$4.50 et plus
lh,ms,urcs. ou soulier gun mcta! ou kid, pour
jl·unt• filks. talons ba~, points 21/, à 7
$3.00 et plus
Borme, Ch.ius~urcs ou ~oulim pour filletM,
points llJ/2 il 2

Bonne~ Chaussure~ pour gar~on~,
bouts ang1ai~, pointus. Solide

2
6
Point~ ¼ il

2 50 et $3.00

$ .

en veau.
en coir,
$3.50

Ceci est un marché extra

1

:~u:p~i;:u:~::e:t: ;~ti:~b~~ rires rh~-~=~è~:~re2 i:;:t;:
Les rôles étaient ainsi répartis.
Socrate. patron empailleur

(hau~~ure~ pour enfants
Ceci est un marché extraordinaire

$1.00 et p lus

Aussi beaucoup d'autres Marchés dont la. nomenclature serait trop longue. U ne visite
à mon magasin vous en dira beaucoup p lus.
Nous garantissons la qualité ou nous vo us remettrons votre argent avec plaisir.
...._

PIERRE LEVEQUE
•

ANGLE DES RUES CHESTNUT et L ISB ON,

LEWISTON, MAINE

1Raphael, son neveu

~~·-

6~::::~

:i~~ i:.c~!~~

~ns par M. Sylvain accompagné au
piano et au violon par sa fille et son
1:::t:~éc':ié

7i: •~~-

~::rr:~~~::

l'alaquin
Ronaldo Cailler' blay, accompagné au piano par sa
nu,"Tîtrs empailleurs
~ur. Ce fut pour lou~, une jouissanVitru,·e
Raymond U,équel ce artisti_qut d'entendre cette ."oix soSandaraque
Roland Cailler nore et vibrante aux accents si C%presemplovésdechemindefer
sifs.

I

p~l~:be, réserviste Emile Bilodeau be~1~~n:i~~ !~no:;:n:o~:
Adrien Deslauriers des 2 téléphones.
I Mesdemoiselles D. Cailler et Guay
aire de police
George Lebl:uv [

(Suite ~ur la Sème page)

Page 4

LE DEFENSEUJt
(Suite de la 4,;;mc page)

ATHERTON'S

Plus Bas Prix

Comptant ou à
Crédit.

tout autre maga~in <liL1\" tnut l'Etat d u ).Iain<-. 11 ~ont tou~ ,le
1k ba~ pri.\ ,!'.\the1tot1, kur ~n\'icc et lcnr réputa tion <le né

Le plus bel étalage de la saison de
Carpettes aux plus bas 1>rix

$179

Trois Pièces

[,e 1,lu, •raml <'.tala,,. <k Caq,ette~ en 1ille c truu,e ·h z
\thntun \]u~·h <1ue ,uicnt k~ gramkur~ ou k - ['
Irons <jUC 1,,u, ,lé. iria. jl,, ,-ont ici aux plu h,.- l'rl.\.
l\,ur ~anudi n,,u, ,,ffr,,ns unt: ,akur tr<:, ,1,i:,iak
gr;,ndenr K.hlUh, ,b1h k~ Carpette•~ \xmin,t,:r au
prix de

$38.50 et plus

Ameublement de Salon, Tat>isserie épaisse

;:d:c~~:l~e:t ;:,

i::.:t~:i:

1

approches de la dc~:::tio;;édecin resta avec

Diane Cailler qui a\"ait bien ,·oulu ,;e restant calme et

~~~;w:

1

serein. s'oubliant, détl'

r.::;o;r~:~:~lrl ;,~c;tné~'
re Curé , toujours là pour encourage, reusement à Dieu le sacrifice de sal
les Défenseurs, à tou, nos Révérends ,ie et employa à la prihc la plus
Pères. si nnmbreux à la séance, et au gran<lc partie de ses jours et de St'S

p,bl;, q•i" e,p,;mi ,; cha,demeoo "";"· 11 moorn< dooœmm

-

$42.50
Noire fameux Piano Lester Baby Grand
a été choisi pour le

"

Meubles d'été chez
Atherton. Lits-Hamacs
Quinze des plus n<rnn·au:· <lc~;ins dans les Lits-hamac sont
prêts pour ,utrc in~p..:ctiun.
C'est un étalage l'révice et
r )UT samedi il ~ 'y ITO U\ e ,1,
, akur~ ·xt,

Concert de
}'Orphéon,
Jeudi soir.

Matelas, bords roulés. Plus fine qualité de
coton. Pleine grandeur, une pièce

L'Orphéon
d1oi,i n·
bel in~trun1ent p ur L
Concert (!unu,: ., l'hôtel

$11.50 et plus

de \'illc, jcucli soir, ;1 cau
se de ,a m;,gniliquc <1u.1
liti de ton . . \ toute per~onnc intüc. ,é,· nuus ;1~
corderons un c~cornptc li
béra \, ~ar ll"U~ le ,eudrons rommc Piano u~a-

Berceuses de Porche.
Plus nouveaux finis
Ligne complète de Berceuses de
porche à dossiers hauts. Toutes de nouveaux styles avec
sièges et dos~icrs en jonc. tel·
les que vignette, ~ de« prix de

et les bonbons en1oyk.

'"'°"'' "'"'";' "" ,,,·'" I"" de ,e;g,.

.

18 avril _s'éteignait

- - - -AUX PRIERES

$1.95 et plus

Poêles à Pétrole

FLORENCE

Laveuse électrique
"Aerobell"

1

pieuse-1

~-

1

La meilleure La1·cusc électnquc Ja111,us ~on~tru,k
Ve
ne~ nous ,01r ll dcm rndo
pour <lémon,tr:ition.
renne,
facik,, si n,u~ achetez.

U ne autre marque de Poêle
:i pétrole pour la n•i~ine

P?~

séda nt des trnits d1.,tincl!f~
Dans tou te~ le~ grandeurs
\'oycl notre étalage spécial.

Des centaine clc Carro,,es de bébé, de mcillc11n·~ marqu1•,
~"nt m .. ntré, d1t1 .\therton. Trn,tc·, Ir~ rouleur, populaire
\'a lcur, ,pêcialcs ~amcdi à partir dc

ATHERTON'S

$26.50 et plus
Lewiston,
Maine.

pa

Habli.

"""loo. "'1nt ara nt! ron·

LEWISTON STEAI\1 DYE HO USE CO.

l' - - - - - - - -T-'"'-·,_....,
____u;
_~_,_,_ro_•_·""
_ · --'
l,---------------------7

M,;,

J. DULAc & FILS
Marchands de Quincaillerie

PWMBAGE ET CHAUFFAGE
TEL. 1703-M
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MARCHÉ DE POISSON
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Scapulaire Arrête
le Poignard de
l' Assassin
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digne scrv1t(•11r _de ~dut ~Ul
n est ,enu, comme le (hl ;\o_t_rc-Sci-

1~:~r:~te pour 'oler. ,issass1ner et
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Le

18

décembre. je me mettais en

::~i:; :te~~::/

1

l~ir:~:~: .e~~;;::n ~e~;;ct:1d:';~:;\:,&<;:,

1~~\;;;1;I

perse

:::~~îpe passe d'un

rn™'

si~nifiant

les plus adifs de l'As.sociation St. route pour K..irksl"îlle. Missouri où i;:eable, harrli, désespéré. bon. mau• en pleine poitrine d un coup de po1•
Les mots soie et satin (en latin
Dominique; ce fut lui qui en ~u11:~ra j'allais me faire soîgnl'r. Mon me- rnis. profitable, utile. danJ,:ereu.: ... 11:nard
scta) dérivent du nom de la prol"in,:e
:/:::: :n:~~~: ~~:i:=:/~e~

~i'!~oo : : t ~ ; : : · d î -~:~:~pa: l;:~ :u1' :~~e:::::utmp::r:2~ ra~- :~::t:~u;: u~ec;'.it:ii;~;~. ~~.\_:~~fil~- ~rique. où se

briquent

te ;~~!~\e même dévouement à ~::~o;~rn1:ff=l~11 "': ~:n:i~~u:~:1 to~~nses aux De\'inettes du mois me~~~::~~:t~i°~-~tait pas b\e;si·. rn 1:ar!:e~·ient de la \"ille cl Gaza
la réorganisation de la Fanfare Stc. lendemain matin. De Buffalo il Dé- précédent.
le çoup av.iit d&:hiré sa ,·einlllre et
La mousseline doit snn nom :\lusCêd le et ne nf'gligea rien pour main-: troit le terrain était remarquablement
1. Pin.',On.
s..1 soutane. frcilé son Sr3pulairc et soul, en Turquie d'Asie
tenir la chère petite Fanfare dont_îl plat et était cou,ert de blé. i\vanl
2. Mon premier. chat; mon se-ls'érnit arrêté là!
Qui ne ,erm en
Du mot mo, qui d~~ii.tm· une chC
fuL~l!:::.é~:_'~:tj~:~;:;aa~n

~~n~;'~

fanulle que "111. Grenier lit bnller les
\'ertus qot ru.surent le bonheur et
l'honorabilité du foyer. 11 était pour
tOU$ le chef \"énéré. admiré et aimé
Surtout dans ses dernières annttS. il
!-OrtaiL rarement, se prodi~ant aux
~,ens sans compter, s'intl'res,,ant à
tou~ leurs travaux leur donnant le
conseil que son expêr ience et sa cul-

1•:;~~:

:~t Ddéet:~~• d:e

::::r:~~o::;:' ~:~_i:'.•

journée, nous passions sous une ri\'ière dans un grand tunnel plus d'un
mille de long.
Xous arrivions à Chicago "ers di,c
heures du soir. traversion.s la \'îlle en
taxi car il fallai1 changer de train et
de ,talion. :\lais étant arri,és en re
tard de Boston nous ne pUmes prendre le train par lequel nous devions

lo::a;t_::;.:~~~~.ièmcL -~ii:•m:~~ ~~i:t~nv:::;_:e la prot.e<:tion de la ~=t ~:~;·,a~:i s~~~:~r;~:i;,\1;~;/;e~~

qui a .;omposé cette Charade se vanL'homme fut arrêté, .. C'était un
tatt i1 tort de sa\Oir le français, il a de ,·es malheureux qu1 ne (lCU\'t"nt
1·oulu dire sans doute jalou,îe.
supporter la vue d'un prêtre, tant !a
J. C'e;;t le peuple pero;an parce lecture des mauvais li, res leur a corqu'il est gouverné par un shah (chat) rompu le coeur et resprit: il a\"oua
et que le chat fait fuir les souris (le lui-même quïl ne J)OU\'ait , 01.r _un
'«lUris des lè,-res)
prétre san.~ entrer en fureur. .\fflli~
4 (Le ,al)
aux fram:s-maçons et fort adonne au.:
5. C'est le mot centaine (cent n) 1pratiques du spiritisme. il s'l't.11t

chè1 re nous a\"ons fait la moire.
La laîllc e-;t fabriquk en Flamlre;
Il' mot flamand est falie
De rOrient nous virnt fo chJ.11
1en arabe schâl)
Enfin le \"elours vient d1· , e~u La.
lustrine de (e qu'elle e<t lustn..- l~"\
dcntelk rappelle 1~ pt:tite -lent~ qm
la borrlent

I

rendaient si pré[' quiuer Chicago le soir même.

quotidienne remplie , son bonheur é- la nuit à Chicago; surtout pour deux
tait de consacrer ses loisirs à la lectu· 1raisons: premièrement à cause que
re d'ouvrages instructifs. Au contact nous commencions â être un J)(!U la
de; chefs-d'oeuvre de l'e.prit humain, 1tii;ués du brassage des trains, deu,c
il gagna cette s~périorité qu~ frap- ièmement parce que je trouvais Chi
1111it tous ceux qui s'entretenaien t a cago un peu frappant. En effet cet
\'e,: lui, et qu'il conserrn jusqu'à ses te ,·ille que l'on appelle avec raison

Carrosses de Bébé
Carrosses élégants à bas Prix

otre

notre président.
I~"\ convalescence <le :\1 O. J3nelle' berration pour on vieux soldat?
\vec lui disparait un des dtoy·
Tou~ no,; membres , ivants et dl'J. l'ne peru.ionnaire nou\"elle
li y a quelques anni
le jm ck fl"Ot: \'TE:\";\E'\T LE.'> Xf);II~
ens lranco-ariihicains les plus hono- funts.
ment arrin'e. et à qui on demande J'.\sccnsion un di<.'lle pn re d Cham
DES ETOFF!i.S.
rables et les plu,; e.-.timables de noLa perSl'1érance de nos mem- wn nom. ~rit le mol •':\Jadf.'moselle · OCr,·, :\1. rabbé \"aret. se "CDdait
1re \ ille li appanenait à l'une des plus· bres dans leurs bonnes résolution~ de et dit: ·· Ce mot 1·ous indiquera mon , er; cinq heures du matio. à la chadamas, l'indienne la
et
anci~nnl'!I familles de ~i~ton. Tousl retraite,
nom.· Qucl cst-..il?
pelle du Ron-P=ur ,puur y célébrer h madras tirent leur non de leur
ceux qui l'ont connu soDI unanimes à
La construction de l't'Cole et notre 1 4. Anagramme
Trouver
21 la ,ainte "1\lesse, quand 11 "it on h<>m• pay,; d'origine.
rendre justiœ à son profond esprit future salle.
1moh dans le mot "papillon"
1me aux allures suspect•·~ 51· diri~ci !.,· ,alicot a pris naissance ,'1 Cade devoir, à sa grande loy3uté, à l'élé•
~
5. i\lon premier, adj~ctif, con- vers lui.
lieu\ ville de l'Inde.
v;Ltion de ses sentiments. Toujours
Souvenirs de Voyage vient également à l'homme, ,·, l'ani- Il =ra de se dét__ ournn, mais ce.t Le taffetas ,:icnt du ptra:m tafiah.
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$14.75 et plus
Poêles à Pétrole
"Dangler"
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Notre Glacière

~~ ~u~e~utre ouml(e. quand

Le

~:;::pj:s:,::t~~ina~u~~~ : ~ :
tour. Cette fois-d je passais par St.
Louis. Durant mon séjour à Kirks
ville, dans le plus fort de l'hi\"cr Je

talsoM ::~;:!:l~t•; ;~
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ture intellect uelle

Le plus gra~ul é.tal-igc et_ le plus_ complet de GlaciO:rb de haute quahté_ a ba, prix spéciaux. Grandes ,-aleurs ~,ar.-.
dans les (,lac1i:rc~, glace au haut et au côté, aux pnx de

-:Sous

~1ti~fact ion.
<le tous les siens, profondément im ' à la deuxième journée de mon voya
Si cette !;éan(e compte rrarmi nos prc,;sionnés par cette mort ~i paisi-; ite de retour. je commençai il m'aJ)(!r
plus belles. elle compte au,;si parmi bic et ~i douce.
cevoir que l'on était en hh er pour
nos plus frut'lueuses Profit net ::;125.
SC$ funéraille-; eurent lieu le Yen• tout de bon; â lndlanapoli:; il avait
Cn rey;ret (ependant. Pourquoi dredi 20 au milieu d'un iuand con gell'; i1 (le,·eland il neigeait et quand
1
tous nos membres n'étaient-ils pas cours d'assi,tant5. La Fanfare et la j'arm-ai â Boston au midi de la tro,
pré,,çnts?
On entendait dire dans Garde d'honneur de r,\ssociation St.' sièml' journi-e tout était cou\·ert dr
fa ~aile après la premîére pièce: Dominique, la Fanfare Ste. Cécile. n◄'ig<'.
"J' ai Mjà ri et je me suis «musé plus lt'S Défenseurs du St. Xom de Jésu~,
;\Ion frère m'a)-ant rencontré à
11 ue pour mon argent. N'avez-l'0us des cl/>lf'gation~ de l'Institut Jacqul'S Worcester, le trajet de là fut dl-sen
pas besoin , vous aus~i, de vous d~ Cartier et des Fnrestiers catholiques nuyant. A Boston nous changions
tendre? Des pièces comme celles que l'es('(lrtèrent jusqu'à sa d<'rnière de- de station et arridons juste à temps
nous ,cnons de jouer reposent et meure.
pour prendre le train. De Boston le
font du bien. On ne denait pas les
Qu'il nous soit permis d'offrir nos ,oya~e fut lent à call-t de retards
manquer
· condoléances et l'assurance de nos causés par des tempétes de neii:e
Roodez-\'OUS pour la pr0<haine !•rit'res à :\ladame Grenier, à Mesde- mai~ enfm à 9 heures j'arrivais a
stance dans la grande salle parois-1 mo1selles :\larie ..\nge et Wilhelmme. Lewi.~ton, fatigué mai~ content. C'é
~iale
à :\1. Léo Grenier qui ,;ait quelle part tait mer.-rl.'di i mar~
nous prenons à sa peine. à ;Il, et à
Fernand~ Jalbert
;lladame Jean Ch. Roucher, à ;\1:\1
_
_
__
1
l\lort de Monsieur
l'au! et Albert Grenier.
-

Pu1>itre S1>inette, Acajou Solide
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,il
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,trmt--.. \ ,k ,r 11111 ,t,rntc
1,
1• · i,
,·,al d,
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~::'. 1~'.1s?,~:~dc~c::i!/°~~e=~ te ~:~1';::1~:~!.Jalbert dont l'état res· , é~? Quel
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;\lademoi,;elle :~nl:r:::~:nl:!~u:h~;~:n:~: re!te 1:: ~o~Sm~c;~:~ pd~~:l:e

1\-tesmin Grenier

1{((IA

moi

~~\~i~;: rc l~e:::t:~- derniers mois, il ~up-1 :1:en:n~: ;~:~~omme celles

th :::e~=i~:~n t7:~c;t;~~::~ée~;:

Bras large n,u_lé~. cou~~in~ mobi.le~. rh;,quc pi,:·,c <k honnc cnn~truction l'i ile rnain•<t'<H'\I
_,Tc d~_::ark. ( ,ramie \'a leur inu~1tée a n:_>trc tr<:~ bas pnx samc_d_;- ~

220 Rue
Lisbon

me el rcs1gne aux

nous ont donné une belle ouverture
Depuis_ un an, sentant sa santé l'hcipital quelques jours, Comme on
de piano à quatre mains.
décliner, il avait pris sa retraite CL se peut facilement se l'imaginer les fcFélicitations. et remerciements à consacrait plus cxdusi\"ement enco-~ tes de :-.oêl et du Jour de \'An ne

tio~e!er:::ei::s· à

Nous Faisons le plus Grand Commerce de Meubles du Maine
Parce que nm1~ montrons plus de style~ de ).!cuhles et de Fournitures de
bonnt: qu:11ité. 1,· ~cul genre (Jui devrait orner une m.1 i~l\11. Cc~ foib, rombiné~ aH,·
gocc honnhc. font ck ce maga~in l'en<lroit l"gique ponr } dépcn~cr \"Otr<.: arg..:nt
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LE DEFENSEUR

LA CHASSE A L'OURS

Dav1°d Lem1°eux

,.r,
'-!J

C1°e.

CONTRACTE URS

Dêsirent annoncer aux familles et amis des Défenseurs qu'ils entreprendront toutes
0
~~,::~::} ;~:· a~~~~;el'h~:a~~~;d~: ~;d ~iii~a~\~~::~::,s:t~u~ c~~:u::1
lui émi t étrangère, et, en ca usant a- constamment une forte brise qui ne
sortes de construction. Ils se feront un plaisir de vous fournir gratuitement des esvcc lui , on était surpris de toutes ses peut que surprendre celui qui n'y est
connaissances
pas habitué
timés.
Ce sentiment de parfaite tidélitt·
Nous prîmes une bonne nuit de re
à ~ devoirs sociau,c et familiaux, il pos au Great Northem Hotel et mer-1
tes puisa it dans une profonde vit credi matin, le 20. nous quittâme!l
chrétienne sérieuse et raisonné-e. Sa ('hicai;:o rour nous rendre à La Plata,
JJ:.\:-,: CHARLES BOCCIIER
D.\YID LDIIEUX
foi vi\'c le porta à lire bien des ou-1 une petite ville. situl:e à 16 mîlles de
128 Rue Blake
15 Rue Rus~ell
vra)(CS religieux. [1 s•éc111ira autant! Kirks,~lle, et OU nous dedons chan-1
Tél. 894--\\'
Tél. 1430
<1 u'i! le pu1 sur les grandes ,-Crité~ ger de train et de station. N"ous y
s urnaturelles et y puisa celle piété arrivâmes yers 8 heures. ,\ 9i heuet cette éléva•ion qui le trouv:1 cul · res nous arrivons à Kirks,·illc, notre • - - - - - - - - - - - - - - -- - - - - - - - - - - =
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bEFfilNSEUR

"U Coin des B onnes Valri1rs "

Un Cachet de Gaieté dans
les Habits de Printemps
Si jamai~ l'hahillcmcnt îut une inspiration il le sera ccr

: ~!~::te:l~~e:n:~~1:s'~i~;~R~:;'~~

~:;:;Rc;.~;~1:.par

le ~tyk

l b sont d'apparence riche et iaits de matériel de choix
tweed ,;, Ct<.>ffr:,; rayée~ etc.

] .'assortiment c~t très ,·arié et chaque complet d e ces
gro upe, est d' une confection irréprochable.

$20.00 à $45.00
Jkaucoup de ces comple ts compre nnent de ux paires de
pantalo ns.

JOHN B. ST-PIERRE

